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nières lignes 1 fl. 50, timbre 
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LA MAVYE,7 Avril. 


Re 3 9d bal costumné à la Cour. 





it de Rotterdam, le 4 avril, que l'on y a requ de Berlin 


Dn ‘d'n chemin de-for entre Arnhem et Wesel. Un 


nde de Flessingue,que ces jours-ci-170 individus, pour 


®pòrts, pour se rendre aux Etats-Unis, dans le but de 
Ir, Ilse trouve parmi eux plusieurs individus pussé- 
lg ues moyens d'existence. =n 





ons -entre nas ports et celui de Londres; nous donnons 
MERS .Celles avec les autres ports de la Grande-Bretagne, 
GEE: Vannée 1844. » 
B \erpool il est entré 89 nav. néerl. dont 55 sur lest et 34 
Cargaisons eonsistant en grains, genièvre, garance, 
Anvre, etc. 59 de ces navires ont appareillé pour des 
Érlandais et 30 pour la Baltiquie avec des chargemens 
Attres articles. 145 navires néerl. dont 115 chargés de 
» pommes de terre, graines, chanvre, etc. , et 30 sur 
rentrés dans le port de.Hull; 111 de ces navires 
Arnés dans des ports néerlandais, chargèés de char- 
Fer et autres articles. Des 50 nav. neer. entrôs 
BE dats le port de Sunderland, 48-en sont partis pour 
Bes avec des cargaisons;:117 nav. néerl. ont 
Ptt: de New-Castle;-de ce rrombre:-29 venaient 
néerl. avec des cargaisons. de fromage, chan- 
ies deterre, eto., 29 da perla britanniques ; et 8, 
neais ; 55 sar lest; 103:de.. oss apvires sont retour- 
Eestande avec deschargentens divers; 4 ont appareillé 
älidue, 1 pourl'Espagneet 5 pour a Méditerranée. 
L arrivós sur lest à Stockton, y ont pris des char- 
part iestanried 6..nav.néerl, ; à Yarmouth 6, à 
(U Leith 12; à Dundee 39. La majeure partte de cex 
aient chargés. A Belfast il est entré 17 nav. heerl. 
thargée. Le total des navires entrés dans ces ports 
ations direêtes de Java à Londres en 1844 ont été 
Café, 16,598 sacs; sucre, 6067 sacs, 1313 cais- 
‘Paniers; riz, 57,11 sacs; peanx, 7288 pièces ; 
al Bos; taini, 3082 saumons; kurkuma, 1269 sabs 
GR lsses; òpices, 97 barils et 20 sacs; poivre, 10,517 
BE Sieurs-partiesde gomme, de bois, de joncs, gomme- 
at 8 41 cornes.. ie, R EPA s 
Der 8de Java à Londres 14 navires britanniques et 1 
' dais: tandis qu'il a èté expédië à Java 4 navires 
Bdecalicots. 





eventu de sucre Java avoc certificat d'origine, 

die nouveau droit, a'eulîeü‘le 2à Londres. La 

EERRIOENEN faite, mais le prix semble comparativement 
b Bá spenrd à celui des colonies anglaises. La moyenne 
saf 6 d. par quintal. ll s'en est vendu une partie 
hage, et l'autre pour \'ezportation. Eu égard à 

a Nuúmêraire sar le marché, etau taux pen êlevóé 
Tandekd fort peu de disposition à spöculer sur les 

‚… Irconstance qui s'explique par l’abondance des 

ens de presque tous les articles de consomma- 
€8 classes ouvrières ne se sont trouvées dans 


AR tation par suite de l'abandaace d'ourrage et 
a} BS des objets de subsistance. 
Ni, Eren > es mm_ pe SPEREN 
® de Vétat civil de La Haye du'mois de mars der- 
jk As Es, 149 gargons et 130 fitles. 


du sexe nrasc. et 92 du sexe fém. 


T& prêsenterà S, M. on magnifique tableau de 
Hent le Roi a fait l'acquisition pour sa ale 


rh nen C. Roehngsen a.eu F'honneur de pré- 
ee d:Ora isse d 'i 
Phentant fe bel moerterene.do la planohe gei. 


Retie". Yan der Vliet publie.la description de ce 
fe felle planchie sera jaule: hd 


fait remettre 3 Ae 
$ eillan Meltre à M. van der Vliet, une maguifigue 


ANS, C Bite k 
Rina que Tsai, à 10 tèmoignage de sa haute satis- 


Ë eur a consacrès à aette publication. 
Nru. Bas af rt Beke 
Reij, Plvelles d'Angieterre. 
namg Urrier de Londrs. Mdm: 
ie Sretleg ren: dres,: arrivé hier at êtirsmead sp- 
A. Pirlement oo lortantes. Ainsi qu'on devaius'y- 
RE Anglais s'est ému 


au Message du nouveau 





président des Etats-Unis, et àdeehambredes lords,aussi bien qu'à 
celle des communes, des iitérpellagiong ont été adressóes au 


d, RR. le grand-duc et la grande-duchesse hóröditaires, ‘roinistres. % 


eimar-Eisenach, sont arrivés hier à midi dans cette: 


PPreud que le 8de ce mois, à | occasion de l'anniversaire- 
À. madame la grande-duchesse hérêditaire, il y aura* 


le que le rói de Prusse a accordé la coneession pour la |'Unis ont dps droits aan équiët 


le 2! millions de-thalers gerá otrtept iest dlior. ' 77” - [droits sont-au contraire due 


Tlouvriers, charpentiers , magons, tous habitans du 4e {- 
Bet dela province de Lélande,s!embarqueront à Rotterdam - 


»encore l'espoir que cette questioms‘arrangera à l'amiable, 


 grandissement territorial masifestäs par le nouveau prèêsident 


et d'en appeler, sans néeessité; aut dyassions Populaires, ainsi 


jour du Roi à Tilburg, M. Breekpot de Bréda | 
ea Rous revicgdrons demain, sir Robert Peel a confirmê le lan- 


 Ëoûstamment aux nègociations entre les deux cabinets, Mais 
| depuis le Message du nouveau président Polk, le gouvernement 
bit e e hal costumé danné,cet hiver. Nous | re COMM $ \ 
bin he.M, sh envoyé à Washington, il'lui était impossible (à sir Robert 


les nágociateurs. Il espérait tonjours que H'affaire s'arrangerait: 
d'une maatòre satisfaisante pour les dettx: pays, mais si les pra- 
‚positions du gouvernement anglais étaïent rejetées, et si d'un 
‘autre côtò les Etats-Unis ne proposaient…par à leur tour un 
‚mode d'arrangement acceptable, tous les deeumens relatifs-à: 





‘profends regrets, de ce que, les négociations étant encore 
|pendantes, fe prósident des-Etâts-Uiis afait, contrairement à 
Huâs fes: úsagës, fait &llaston à une aatre dianiièré de'résondre la 


Lundi 7-et Märdi 8 Avril 1845. L6ve Annee. S 





à La Haye, Lage Niewwòstjada}!/ » 


derrière le Prinsegracht(Noorgd £ift ie 
BUREAU POUR L°ABONNEKENT ET | 
“__ANNONGES, NG 
© cet Ven Weelden, liliaire Cd 
d Spui, à La Haye. 


Les lettres et paquets doivent ê(se 
envoyés à la direction francs deport. 


í 4 
équitable et satisfaisante ; sir R. Peel a terminée ainsi son dis- 
cours: «Le procédé du chef du pouvoir exéeutif apx Etats- 
» Unis n'est pas de nature à amener l'issue que doivent dösirer 
» les partisans de la paix et des relations amicales entre les deux 
» pays. Je regrette profondément et ce procèdé en lui-même et 
»la forme, ainsi que le ton qui rêgne dans cette partie du Mes- 
»sage du président. Et puisqne le sujet a été mis sur le tapis, 
‘enon mal Àà propos, je le reconnais, par le noble lord 
úrrêlé aux paroles singulièreë of WE Poljgstéclâre que les Erats- |» (sir J, Russell), j'obèis à un devoir impêrieux, en dêclarant, 
hg saaier delkhei otra dal Oalgon; | vaanom du gouverneuient deS. M., dans le langage le plus 
pete zijd avoir brablt; qu'à 1Ogartk de veltenprestion: roag tes:fsmodère, mais en mêime tenips le ple degisif, qae nós droits 
(ê-dal' Asgleterre, lofä-Clarèndön |» sur Ie territoire de l'Orégon sont êvidené et incontestabtes 
a exprimé l'espoir que le gouvernement ne-balancerait pas à | » que nous espórons encore de voir admettre nos prótentions 
maintenir honneur et les igtérêts de la nation. » par un arrangement à \'amiable; que tel est nûtre désir sincère; 
Lord Aberdeen a répondu qu'il soumettrait volontiers à la fe mais, qu’après avoir épuisé tous les moyens pour atteindre 
chambre des lords les détails dela négociation au sujet de la | » ce but, noas serons rèsolus et préparés à miaintenir nós droits 
question de |’ Orégon,etqu'il en appellerait,àla face del’ Enrope, | » contre tonte vislation,que l'on voudrait se permettre.» 
pour son entièrejustification àl’ opinion du parlement. Mais, bien Ces paroles de:sir Robert Peel ont produit une impression 
que cette commanication puisse devenir nécessaire plus tard, | immense ser Ia chámbre qui les a accueillies par les plus vives 
elle serait an moins impolitique pour le mament. Sans entrer aectamatious. 
dans la diseussion des droits:que possède |’ Angleterre sur le A propos de tes déclarations faites par lord Aberdeen. et sir 
territoire en question, lord Aberdeen döveloppe la marche Robert Peel dans les deux chambres du parlement, et #8 d'en- 
des négociations avec le cabinet américain, depuis la signa- | thousiasmequ'elles y untexcitó, leTimes fait remarquer qu’aus- 
ture du traité de Washington ; le ministre rappelle les ex- | sitôt qu'il s'agit sériëasement des droits, des intêrêts et de la 
pressions du président Tyler dans son Message du 19 février | dignit du pays, le langage du gouvernement britannique en- 
dernier, comme indice des sentimens pacifiques qui animaientà [| vers les puissances êtrangêres est non-équivogue, et que 'am- 
cette époque le pouvoir exécutif américain, et de son dêsir d’a- | bre même d’hèesitation ou de faiblesse disparait chez tous les 
mener la questien à une solutign amicale.‘Quinze jours plus { partis politiques. e 
tard,cependant, M.Polk a publiéson discourstinaugural, dansle- | ' Après avoir déploré que l'esprit.déraïisonnable, dóminateur 
quel le nouveau président réolame en favent des Etats-Unis uh | ét aggressif, qui caractèrise la démocratie américaine, ait fait 
droit incontestable sur tout le pays qui feit V'objet des nógoeia- | perdre de vue les intérêts des deux pays par rapport auterri- 
tions entre les denx cabinets. Feutefois lord:Aberdeen fait ob- | toiredel’Orégon, le Times ajonte: eerd M 
server que ce discours n'a pas la valeur d’'umr document officiel, « Mais depuis que les Amêricains ont döchtré, par l'organe 
puisqu'au moment où il fat pronancé il n'y avait pas encore de | deleur prêsident, que la question devait éíre rêgalue, depúis 
ministère de formé, et que le congrès n' était pas en session; que | qu'ils onit rejeté la propositian de la soumettre à un ‘arbitrage, 
par couséquent le Message ne saurait être considéré comme |et qu'ils ont manifesté avéc emphase des intentions qui ne 
l'esavre da pouvoir lògislatif. s'accordent pas avec la reconnaistanoë équitalile d'aacuù au- 
(ie Message n'en est pas moins, lord Aberdeen: le reconnaît, | tre droit que lelear, ilest consenable qu'ils soïiéht Pfévenus, de 
un document qui mérite la.plus sêriegse attention. «la position | la manière la plus explicite, que! leurs prêtentións,‘s'ils-enten- 
de l'Angleterre, ajoute le ministre, est prócisóment la même que | dent ágir dans leur sens, constituent le easus belli le plas évident 
celle où nous nous trouvions ptgeés, il y a 18 ans, sous empire | qui aìt jamais surgi entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
du traité de 1827.Ce traité a té prolongé pouran terme indéfi- | La rêsolation énergiqueexprimée à ce snjet la auit dernière, 
nì, sauf le droit de,chaaune-des;pârties;.de. ler-Weroncer, ‘poe | n'est pis telle d'hommes d' état imdivadnels on: amiskère 
annéed’avance. Geci ne saurait maer de In part des Etats- | actuel, maïs c'est le sentiment profdhd du parlement britanai- 
Unis, que par suite d'un vote du congrès. Or cette assemblée 


queainsi que de la nation tout enttête. 4 
nese rêunit pas avant le mois de décembre, et d'ici à cette épo- » En considörant le discoors inétguraldeM. Polk comine le 
qre nous avons tout le temps poar procurer au differend une 


fnanifeste du gouvernement, le président, pour avoir avoné les 
conclusion satisfaisante. La négociatian a commencéetseracon- | projets d’aggrandissement territorial et s'être montrê infidele à 
tinuée suivant un système d’entente. amicale et de concessions | toute la politique súivie par les Etats-Unis, depuis la prósidence 
rautuelles.Personne, ajoute lord A berdeen, ne désire la paix plas | de Washington jusqu'à celle de M. Webster, se trouve dèjà, 
ardemment que moi et n'est disposò davantage à faire de grands 


menacô de denx guerres : Celle avec le Mexiqne est sì irgöni- 
sacrifices pour la maintenîr; néanmeins il ya des limites que | nente, que nous attendons avec anxióté les gouvelleude cagdtn. 
l'on ne saurait.dépasser, et bien que aotre caractère national et e: 


Celle avec la Grande-Bretagne est plns éloignée, üais' elté 
notre position nous permettent de rester indiffórens et calmes | encure plus inèvitable, à moîns que lea mewaces des Afnêrfcatius 
là où d'autres peuples se montreratent avec raison très-sus- | ne sòient autre choseque des fanfarounades et dela famëé,car le 
eeptibles, le maintzen de l'honneur gational cependant ne san- | gouvernement des Etats-Unis, très-apte' à provoquer des que- 
rait être nògligë, et nons devons à aous-mêmes, comimne à, la 


relles, est très-mal pròparé à les terminer. Cette démence qui 
postérité, de recourir pour sa conservation, même à des moyens | excite la démocratie à se montrer arrogante dans le cabinet, 
qui répugneraient à nos penchans paar la paix. Lord Aberdeen | la rend en même temps impnissante en tout cequi constitue la 
a terminé son discours par ces paroles: î forced’'une nation, obligëe de tirer l'épée du fourreau. » 
« Animé du plus grand désir de egnserver la paix , je nouris A la suite de ce langage violent, le Tömesexamine les consó- . 
quences pour les Etats-Unis d'une guerre avec le Mexiqne. Par 
terre les deux pays ae se feront pas grand mal l'un à l'autre; 
mais au moyen de lettresde marqueà délêvre?® gar les meticains, 
toute la marine marehandp des Etats-Unis se trouvera livrée 
sans dèfense à la merci des dventurierset des corsaires de toutes 
les nations. "ee 
Le territoire du Mexique rommandeles deux océans, et Fa Do- 
sitiondu port d’ Acapuleo sur le Her-Pacifiqne rendra très-faci- 
les les-opérations les plus énergiques contre tout le comnietce 
asiatique des Etats-Unis et contre leur pêcheries dans la, titer 
du sad; td in EL Did Sn k 
Examinant les conséquences d'nne guerre avec la Gráùde- 
Bretagne, le Times cite, spêcialenient, pârini les moyens qui 
sont a la disposition des Anglais, le blocus des cÔtes poputeu”- 
ses de l'Atlantique et surtout l'êtendard de la liberté que lou 
pourra êlever an milieu d'une population d'esclaves: « L'a- 
» venglement, la présomptioa. des Amêricains serait-elle pto- 
» portionnée — se demande le Times — à Finjnstice et à'la cri- 
» minalité de leurs dessins, an point que lenr ardeur, de s’em- 
» parer d'un territoire limitrophe,. leur eàt fait oublier oú leur. 
» propre faiblesse et bes. ressources de leurs adversnires? bee 
» conséquences désastreuses, d'une pareille guerre sont i Aten 
s lables. Elles feraient reculer tout honnête homme, née Pùt-, 
» il pour lui la justice, Mais dans leur impudenae, kes. dpmoara- 
» ties fontaussi;bon marché des principes de jastuceque des dan - 
» gersterribles et probables que lear violation’ gitrpise jour 


NE: „ 

Dans la première de ces.deux dazemblóes:o'est lord Claren- 
don qui a dereande au gourernamefke des éelaircissemens sur le 
passage du aranifeste de M, Polk, rebarif au terkitoiredel’Orégon. 
Après avoir rappelé succiiiekeinent li conduite du congròsamé-. 
rickin par rapport à l'annesiogatw Texasplord. Clarendans’ ast: 













mang ns 


» mais si l'on ne parvient pas às'entendpe., la Grande-Bretagne 
»fera valoir ses droits bvidens et igcontestables, qu'avec le 
»secours du ciel et l'appui du parlement, le gonvernement est 
» prôparé à défendre.età maintenir.… 
„ Cediscours a été couvert d'applgudissemens ct de marques 
bruyantes d'approbation de tonte \'étsembláe. _ - 

A la chambre des communes, sir Rebert Peel a également trou- 
vé l'occasion, par suite d'un digegurs de lord J. Russell, 
d'exposer les vues du cabinet anglis sur les principes d'a- 


des Etats-Unis, spécialement en cé di eoncerne l'Orégon. 
Sir Robert Peel a rommeneó sún disgonrs par l'observatian, 
qu'aussi longtemps qu'une qhestion de-&êtte nature fait l'objet 
d'une nêégociation entre deát gönvernèmens, la politique 
commande.de s’abstenir du drorf de la discnter pabliqnement, 


qu'il vient d'être fait anx Etats-Uniê „par ceux qui auraient dû 
s’opposer, au eontraire, à un sembfable appel. 8 
Après un court exposé de l'ótât-de la question, sur lequel 


gege du prósident Tyler dans son Messhge du 19 février, eon- 
cernant lesprit amical, qai jusqu'à ce moment avait présidé 


britennique n'ayant regu aúeune comntunication nouvelle de es et B 
pyé »ceux qui la commettent. » den 
Peel) d'assùrer qúe le même esprit continuerait à règnerentre{ en 

Dan - la séance de la chambre des ‘lords da3 avril, a eu 
lieu la troisième lecture du bill surt income taz. 

Sir Robert Peel a prèsenté. jeudi, ainst qne nous l'avons 
annoncé, le. projet de lei relatifaa eollége catholique de May- 
nooth. Ce projet élève à 329,000 florins. le snbside arnuel que 
le gouvernement accorde à ce. oollôge; il investit les direc- 
teurs, quì seront dósormais coustituês en conporatioo, du droit 
de. posséder, au.nopede celle-ci, des, propriètésinmobilièëres’ 
jasqw'à conourrenee de £5,000 fraacs de:revenu'; de plus il al-: 
foue nne somme trés-consìdèrable pour l'ägrandissement et la 
‘réparation des bâtimens du collóge. Les explicatiens où sir Ro- 


cette questien seraient soumis au parlement. … : : 


“Ba metentdant, sir Robert Peel sc‘voyait foroé d'exprimer ses, 


gm en vent 


qeestion quela voie pacifique d'une transaction diplomatique 


bert est eutré, en dèvelogpant son projet, proùvént qu'il a 
voulu faire un acte de justice, et qu'il a compris tonte }'éten- 
due des devoirs qät'impose au gouvernement Ja situation si fà- 
cheuse, à beaucoup d' egards, de l'enseignement en [rlande. La 
_ Hheralite dunt its fair preuweenvers le collége de Maynooth 
„ horrgre san caractère; il-ne s'est laissé égarer ni par les eriuil- 
leries d'une presse rancunière, ni par les vaines elameurs des 
pästisans exelusifs de l'église établie, Ll a eu foi dans le hen 
„_sqns de la chambre, et celle-ci a, en effet, compris sa pensée. Le 
projet.de lei, combattn par lord Inglis, et par quelques autres 
_—anensbres des commiuties, a obteun une majorité considérable. 

‚216 voix contre F4 en ont votè Vadoption, Il va donc eu, en 
„faveur du projet, une majorité de 102 voix. 

Sur une interpellatian du docteur Bowing, sir Robert Perl a 
dit que les nêgociationsentamêes avec la France et [Autriche 
poar apporterdes modifications aux rêglemsens des quarantai- 
nes sont encore dans Ie même état q’au mois de juillet dernier. 

“La France n'a pis d'objectians à faire à Vadaption d'un systê- 
„nie uriiforme, mais l' Autriche, avant dese décider, a chargé 
ùne commission mêdieale de faire nu rapport sur cet-ohjet, et 
jusqu'à ce moment ce rapport n'a pas èle présenté. 
“Ea chambre s'est ensuite oécnpéc de la motion de ML, Sheil 
an snjet de la violation du secret des lettres, Cette niotian est 
ainsi congue: « La chambre ex prime son regret que des lettres 
‘adressées à vin ótranger rêsidant en ce pays aient été ouvertes 
à son insn et que des renseignemens sur les troubles des êtats dn 

Pape aient étò obtenus par ce moyen et cemmuniquês à un pays 

étranger. » 

Aprés nne assez vive discussion, la motion, combattue par 

„sir Jamies Graham, a été repoussèe par 52 voix euntre 38. 

__Eachambre s'est formée ensuite en comité des subsides et a 
adopté, sar 14 motion du ehancelier de |'éehiquier, le principe 

de la suppression du droit d'aceises sur le verre. 

Lord Ahsley a praposò la reprisede la discussion qui limite 

tes heures de travail dans les-fabriques d'indiennes et_pla- 

sieurs autres manufactures. Sir James Graham, de la part du 
aninistère, a proposè,-dans le cas que lord Asley voudrait limiter 

Fopêration de la loi aux fabriques d'indjennes, de défendre 

d'eiployer des enfans àgós de mains de huit ans aussi bien que 

de faire travailler des femmes pendant la nuit. En outre les 
enfars devraient être affranchis du travail pendant un cer- 
tàîn nombre d'heures, cinquante jours dans l'année, outre les 
“{limanchës, pour pouvoir aller aux écoles; lord Ash!ey accepta 

Ja preposition du ministère tout en ge réservagt gne pleine li- 
hbertê d'actiah. La chambre a adopté provieoïrement la loi pro- 
posée êth lain de saseance du 2 avril,ellea votóung force effec- 
tivé de 10,000 pour le service du royaume-uoì, pendant l'année 
qui Ânira le 31 mars [846, non compris les troupes emplayêes 
dais Yés Indes-Orientales. _ 

— Däâns úne rèunian des pringipaux maîtres de. forges du 
Stallordshire méridional qui a eq lieu jeudi à Wolverhampton, 
nne nouvelle hausse de 21. par tonnean a été adoptée pour les 
fers manüfaeturës. Les commandes, regues et eollks qu'on at- 
tenil ejicore jnstifient pleinement cette hausse. _ 

Ow disai amour rl ‘que sì la.declaratan de sir Robert Peel 
zen snjeì de, l'Orógon ú aaait pas favorable aux, prêtentions des 
Erars-Bnis, ee qui edt plus que probable, il y durait aussitdt une 
hausse eonsjdèrable snr les catongd’ Amdriqne. Ce bruit à fait 
vpérer un grand. nombre d'achats. Ils se sont élevés à 12,000 
battles, dont: 4 où 5,000 pour la spéculatjun. Les prix ont monté 
de 1 (8 d. par Úvre, Leg autres sortes sans variatjon, Ë 

CNE pätnit eertâïn que là reine d'Angleterre fera crite aunée 
ua MRI én Irlande, Le Morning-Post prôtend’ que V'ópoque 
en est dejà fixée ot au;i} aura lieu dans le mgis de juillet. Ge 
même journal assure qe le gonvernement presbpra l'expédi- 
ùón des affaires qui, doivent être soumises an parlement, afin 
jie les ministres aient le loisir d'accompagner. S. M. Ges asser- 
Sans n'ont rien que de vraisemblable, 11 est permis.de croire 
due les mesures priposées par sir Robert Pecl dans |'intérêt de 


les ont Spöcialement pour but de prêparer les espritsà cet 


- Övériement. 

— On écrit de Dublin, 31 mars : 

L'assemblée hebdomadaire de l'association du rappel aen 
lieu anjourd’hui. Cette réunion a étú remarguable par le tan 
de mods ration des discours qui ont été prononcôs. 

“Le liberateur a annonce qu'un grand banqnet luj a été.offert 
à Dandalk pour le jour de l'ascension et nn autre dans le comtò 
de Meâthi pour le 22 mai. L'orâteur aappelé \attention de l'as- 
geinlilée sur l'opportunité.de-dónner un grand banquet à Clon- 
tarf le 3Ü mai, jour aaniversâire de sa condamnation. 

__La rente du rappel s'est élevég, pour la dernière quiuzaine, à 


413 }. 9 sh. 


« 
a Hi 


__Unediseussion, engagée le 31 mars dans la chambre des com- 


munes, entre lord Palmerston et sir Robert Peel, sur le bill rela- 
nf à augmentation des Torces ‚navales de VAngleterre, a étà 
remargaabte soetont par les.ex plications que sir Robert Peel a 
donnöes relativement à la commission mixte.de, MM. de Broglie 
et Lasbington, et à la substitution an. droit de visite d’une;nuu-, 
velle forrhe de répression de la traite des noirs. … 


Nousdonnonsci-après, în extenso, la réponse de sie Robert, 


Peel: A 

« Lord Palmerston parle de conceggions;que vous avons faites et d'un lan-, 
gage concilant qe noùs avons tenu. Noué avons cru qne des ministres bri- 
tanniques pÖdvaterit , sans se:-déskronorer ; ériótreer leúr désir de smaintenir la 


ij 


pais , tant qale‘cole était om patible.avec I'horseur et l'intérêt de leur pays“). 


Sans douteaotre laugagea éié conciliaat, maisce:langage ne nous empê- 
chera pas de venger Phonneue du pays quand il sera attaqué. Je parle aans, 
faire allusion à aucune atitre nation; mais j'atmerais mieux faire respecter les 


droits, Fhdmneur &t led intérèrs: ein âys eu proeëdant avee calme et fermé |- 


té, qu'en jeenant'ua ton ‘viotent 3; 
Sì le noble: lord, pense-que la ce 


adenne ntité. l 
ita do Ia, Franre & l'égard du Maroc, et: 


que notre conduite à l'égard de la Eraisco et du, Maroc méritent un blâme, | 


qúe n'en ‘fait-il l'objet d'úne motion PArtienlière? Le noble lord parle de, 
sacrifices génórauz. Mais de quels sacrifices en\tid-it parler P Est-ce do Taï- 
ti? Que ne fait-il une motion? Peut-être dira-t-il qu’ila de bonnes raisons 
posr.-cela: i} eraint uop défuite, e&s'il dernandait: nne eommunicatiori des 
documens, peut-être ug membre de l'opposition prppeserait-il, comune ameu-: 
dement, d'approuvérla marche que le gouvernement a suivie, Si l'on avait eu 
hetoïn’ dé ptétéktes póur fitte la guerre, on en autait assûtêment trouvé; mais 
lex aninidtres: britanniques ot les riinietres de Prariee ot penué qu’il seraít 
tzèe-fâoheux pour les intgrôts de’ la civilisation et de V'humanùté, siosiqoe 
pour l'intérêt des deus pays, qu'une querelle qui s'est élerée dans une petite 
$Ìe dé POcdan-Paciigus, situdt one distance de quatre ou cinq mille lipies, 
Fen les dem atioifd Wik wie guêrre.' ” ’ ode 

“Je net-mtwttendats pasqrèlort Paltrerstun soulèverait la question de droit 


de vis}te, je nople. laad parsibtetnuk prbdevapd ee ceyue deer; bourmes émi- |. 


nens, le due de Broglieet Ie doetear Lushingfon, cousys tous deux pour leur 


 nrême journal: 


drlande he sant pas Éétrangères â ce projet de voyage, et qut'el- 





hostilité contre la traite, se sont réunis pour examiaer s’il ne serait pas possi- 
bie de substituer un mode plus cfficace. Il est fächeux sans doute que le 
sentiment publie eu France soit venu paralyser les efforts que l'on avait faita 
pour rendre efficace le droit de visite. Si la France et l'Angleterre s’accor- 
daient cordialement poor l'application du droit de visite, ce serait prokable- 
ment le moyen le plusefficace. Maisje dis que lefioneitd da moyen dépend 
entièrement de l'accord avec lequel il sera employé par les deux pays. Le na- 
ble lord doit savoir que dans les cas où un pays ne veut pas exécuter des trai- 
tés qu1 ne sont pas parfaitement clairs et prócis, il se présente une foule 
d'occasions pour les éluder. 

IÌ ya en France une grande répagnance pour l'exercice du droit de visite. 
Quand cette répugoance s'est-elle manifestée P Immédiatement aprês la cam- 
pagne de Syrie en 1840. A cette époque le noble lord était ministre des affai- 
res élrangòres. En 1836, 1837, 1838 et 1889 nons n'avions pas entendu parler 
d'une pareille répugnance ; niais en 1840 (je ne prétends pas examiner la 
question de savoir qui mérite un blâme), nos relations amicales avec la Fran- 
ne Farent interrompues, et c'est. cette interruption, et non une opposition 
inhérente uu droit de visite, qui a amené d'ahord un vote des chambres con» 
traire à ba ratificatiau du trailé, et ensuite nne manifestation géuérale d'opi- 
mien en Frange en faveur de quelgge autre moyen de répression de ba traite 
des noirs. Nous ne méritons atscun blûme àge sujet. Nous arona (rouyé. ce 
sentiment existant quand nous avons ennlese le noble lord aux affaires. Je 
ne prétends pas le blämer pour.cela, mais je soutiens que la politique suivie 
en Franeset en Angleterre en 1840 est la canse uuigue de l'opposition dent 
le droit-de visite a été Fobjet. Si le noble bord croit que nous avonsen tart de 
ne pas Lous plaindre de la non ratification du traité, c'est sur ce point de no- 
tre eenduite qu”il devait Sphere publiques. Il nous blême d'avoir 
suspendu lezercice du droit de visite. Cette supposition est erronée. Le droit 
de visite n'est pas suspendu. Les deur:hommes éminens dont j'ai parlé, et 
qui ont ehacun, le désir sineère, de mottre uu terme à la traite, ayans fait de 
eette suppression l'abjet principal de leur existence politique, esumigant en 
ea moment cêtte question sous (gutes ses Înces. 

Le noble lord pegse-t-ikque veg deus hommes éminens se fussent chargés 
de cette tâche, s*ils n'étaient animós d'up sincère désir de supprimer la trai- 
te? Le docteur Bushiugton pg’ nooeptú be smission qui lia été donnée que 
dans Pintime persuasion qu’il était passille de trauver guehpup moyen plus 
efficace de mettre un terme à la Lraite. Quvi qu'ait pu dire le noble lord , on 
trouvéra , je le pense ; que nos efforts sur fa alte d’Afrique oat été plus heu- 
reux , et nous oe consentirons jamais à accepter nn autre moyen pi tie nous 
offrirait pas la même eficacité que le mede actuel. Sinn pereibamyen peut 
être trausé, nous samimes eonvenuê aveg la France que pendant Vexzpérience 
fe droit de visite resiera saspenda; non pas abandgnné , mais suspenda, ‚jus- 
qu'à ce que la nouvelle expérience ait démantré si la nouvelle mesure est ou 
n'est pas ógalement efficace. Si quelqa'autre moyen peut être employé , si la 
Franee consent a eutretenir une ferce navale considérabie sar la côte d’Afri- 
que, en agissant cordialement avec nous «len faisant tons les eflorig imagi- 
nables pour la suppression de la traite, sane reculer devant les dépenses, mon 
opinion est que ve moyen serait plus efficace que le droit de visite tel qu’it 
eziste anjourd'hui. C'est dans cet espoit que ka commisston a été nommóe. 

Je suissûr que le pays ne dásappruute pasles afforts que vous avons faits 
potur maintenir la paix. Jg ne crois pas quele pays s’imaging que nous uvons 
compranits son honneur etses Intérélaen nous pronongant en favonr de la 
paix et én tenant un langage concítiant ators que nous le pouvions gans nous 
eompremettre. La ehambre ne croita sans duute point qu'avee cètte nrodé- 
ration nausayons. perdu le droit d'agie avae farmeté et vigueur quand il le 
fandra ponr U'hosneur et les intrêts du pays. 


‘Guerre civide en Suisse. 


Eaguerre civile a éelaté en Suisse, Deja de graves òvóne- 
meus sesont passés, èt il faut maintenant s'attendre à recevoir 
châque jour de éé pays des nouvelles sinistres, Le 4 de ce mois, 
le geiuvernentent fraúgnis a fait pnblier par le Messager la nou. 
velle suivante: 4 ' de 

«ba Gazette nationale de Suisse annonce V'entrée des corps 

francs à Lacerne, après une hrite très-acharnóe. Cet évène- 
» ment auraît eu Heu dans la soirée da Jer avril.» 

Cependant eette nouvelle est démentie aujogrd'hni par ce 


Eon de s'être emparós de eette ville, les corps-francs ant êté 
repoussés après avoir essuyó des pertes considérables. Voici 
comment le Messager annonee leur dófaite: « La nouvelle de 
l'entrôe des corps-francsà Lucerne est démentie; un bulletin 
officiel, publió parle gouvernement de Lueerne, en date du ler 
avril, annonce la déroute des eorps-frances, qui auraient laissó 


pls de sx cents‘hommes sar le champ de bataille ayx portes de | 


Lucerne, « 

La viëtoire, qui hier semblait.être du côté des assaitlans, est 
an contraire restêe an ganvernement de Lucerne et à ses alliós. 
La nouvelte ef à été apportée Berne par un capitaine lucernois 
appelé Schnyder qui, quelques jours auparavant, avait passé 
aux corps francs avec une partie de, sa compagnie, et qui est 
arrivé sar le territoire bernois annomgant quae tout êtait perdu, 

» Il paraît qre les secours demandés' par Lucerne aux petits 
cantons eatholiques sont arrivós à temps, et‚c'est avec ces ren- 
forts gere les tronpes du gouvernement ont repoussé la double 
attaque des eorps-francs. 

Il parait qire ce sont les communes du canton qui d'abord 
avaient laissé passer trangnillement les corps-franos lors de leur 
marche sur la ville, qui se sont levêes en masse sur leurs der- 
rières, ct les ont ainsi placës entre Zfenx. L'artillerie des assail- 
lansa-êté prise; plusieurs de lenrs chefs ont été faits prison - 
niers, et cequi restait de l'armée expéditionnaire était en pletne 
retraite pour sortir du canton, poursuivi par le gónêral Sannen- 
berg. 

Une letreadressée par un radical d'Argovie au Journal des 


Deébats eonfirmela déraute des corps-francs. Cette lettre est 


arrivée d’ Aarau, le ter avril,-G heures du soir: 
On lit d'un autre côté dans le journal la Presse : 
«ba déroute des radicaux devant Luacerne a été complète; 
ils ont perdu toute leur artillerie, composée de huit pièces, 
quaire d'Argovie, deux de Bâle-Campagne, deux de Solenre; 
Â00-d'entreeux ont êté faits prisonniers. Le nombre des morts 


‚donné par Ia fenilte-semi-officielte (900), parait ne pas afler au- 
„detà de la vérité. Une gronde àf itation règne dans Je Freienamt, 
partie catholiqne du canton d'Árgovie. Le 2 avril un monve- 
„ment y semblait prêt À érläter.* ‚ 
Vuiei, en untre, le texte de la circulaire dn directoire suisse 
raux cantons, an snjet des événemens dont Licerne venait d'ê- 


trede théâtre, Nous en extrayons à la hâte le passage suivant: 


« Dans la matinée du 31, les corps francs se sont avancés rapidement à tra, 
vers des coritrées qui n'étatent pks geeupées par les troapes. afin de sem pa- 
‘rer de la ville par un coúp de main. DE ud , 

a Repousaés.aur plusieurs peintapar.les troupes lncprnoises, ile ont réuast a 
rompre la, ligne sor an paint, ce, qui forga, les tronpes lucernaises,à, nne re- 
tfsite partieflé, en sòrte qúe, düraut la nut du 31 mars au 1er avril, la ligne 
‚des trôupes: tweernoived fút rédtlérnent tompue par les carps francs. Les eon- 
‘tingens militaires id’Ui ét- de Zug étant arrivés, les corps francs ont été de: 
nourpan attaqués ce,‚matin (der avril), par les trnupes réunies et-forcés de bat- 
‘tre en retraite, en sorte qua le: goyvernement, de Lucernp.a l'espejr,de les re- 
:pousser du gouvernesent de son canton. \ 
» Ea pórtant à-la corináissanoi de toustes gouvernemens cantonaus ces 
nouvelles, qui nous sont.parvonuês par: voie ófficielfe, nous. vore adressons 
Vinvitatiou preasante de mette teut en muvre pour tranquiliiser: les popula- 
tions et les-détgurner.de.tnute, entreprise. illégale.eantre,le canton ‚de Lucpr- 
zie,» 


— On nous óerit da Berne, 2 avril : 
Les choses ont bien ahangé 













depuis hier, à Vógard de lexpâs 


dition des corps-francs. [Ì parait que les différentes CO} 
qui la composaient êtaient arrivées d'un seul trait J055, 
‘portes de la ville et qu'une d'elles la bernoise s'était Mee, 
parée de la hauteur de Gütsch, sur laquelle s' était ela 
major-génêral. @uelques-ups supposent qae le gros de * 3 
dition une fois arrivé sur le chemin de Bâle, à l'end! 
Reus forme une étroite vallée, les Lucernais firent jet 
mine. Le fait est qu'une vigoureuse sortie faite par con? 
dans laquellese distinguêrent surtout des compagnies 
tits cantons, ont bientôt mis le plus grand dzsordre d 
rangs des volontaires , harassés de fatigue, à la suited’ 
gue marche; que la colonne bernoise fut coupée et 4 
commenga un sanve qui peut général. Il n'est encore 
que 2500 homnines des 5 à 6000 qui formaient Vexpêditiod 
ont perdu tonte leur artillerie, et il yv a une colonne, is 
Reinach, dont on n'a pas mÔme de nonvelles. En gêne 
n'en a que très-pen, et de très-incomplètes sur toute egt 
leneontreuse affiïre et pas du tout sur le sort qu’a eu l'ê 
jor de Vexpédition et les membres du gouvernement pr 
ui marchaient à sa suite. EN 
Ainsj qu’an peutle penser, la plus grande consternatiGf 
depuis hier dans les régions gonvergementales et dans 
radical. Le gouvernement continue ses armemens, eu VES 
doute de la raactian qui menace le canton d' Asgovia elf” 
propre sùeete. Il a dójà sur pied. plus de 10 bataikleuk 725 
Le directoire fadéraben demande à son tour 17 044% 
de Zurich, Berne, $t.-Gall Thurgovie et à ehaque-aandorf: 
pour s'occuper sórieusement de In pacifieation du Pé? 
mème temps ìk « nommé le colonel fédárat Douats comit@7 
en clref de ces troupes; les opinions eonservatrices B 
nues de eet ofieier et son énergie indiqueratent qn*il ef 
tes viiesde Zurich desuivre uneaatre politique que jus 
sent, La diète est pasitivement convoquée panr le 5. 
— On màânde de Lucerne que le nombre des p 
amenès à Lucerne est jusqu'à présent de 400; celui d 
est, dit-on, de 600à 700. 
Nous tradeisons d'un joarnal alkemand, la Gaseite 
la noteqae S. Eve. M. le baron de Kradener, Bnroyó d! 
près la coufèdération helvétiqne a adressée à M. dep” 
de Ìa diète: 






































































Berne, le 15 (37) mars ! 
M. le prósident de la diète , ok 
V. Esc. a rogu. diverses oouymugicakipns ani oentiennant ank: 
rable dans lequel. so tranvent les affaires intérieure de Ia cogfédf” 
se, les jugemens unanimes des cours dont ces communications & 
événemerls qui dewiennent de jouren jour plas graves, n'ont 4 
tifié ces.appréhensians, quitémnoignent.ù Ja foie de ta oympethít ij: 
eances pour le bonbeur de la Suisse, et dy devoir pons aliende #77 
relations qui sont dans l'intérêt de PEuropg. V. Exo. alig-mgêr® 
Fouverture de la diòte extrgordinaire, s'est vug Sorcée à. regr4! 
dea faits dont la'eontinuation ou Pimpinité devrsit nóaessaireme 
mettra ces relations et priver la Suiese des garanties et des drf 
vent syhgister qu’azge l'acdze légal, mois jameig avec I'gnapebip 
les remplacer. : 
“Ea sympathie que la Rassie épouve pour la Suisse et dpnt elle 2 
preuves peu communes, fsìl ug devoirau cabinet impérial de ne 
à Aa Suisse.le prafond déplaisir que. lui gansent cesabug antj-sacht 
lesnuels. Ia. diëte extraordinaire. pacait n'avoir. prapeuné que, df 
formules, attendu que cette djëtg, loin d'avoir eynployé uns RR 
contre Îe désordre inialérabte des cerps-frpncs, s'est, ai cop ie i 
en deur présence eta peut-ôtre abandonné à leurs mains te: is auê 4 
C'ast.avec satisfaction, c'est avec Vespoir d'un meillsur-orfel g 7 
net impérial a va la direction des affaires de Ja Suisse pps#9t: an ee 
ment de cette année, entre les mains du canton du Auricpe1 6 Ni 
; les lumières et la sagesse, qui ont assigné, à Zurieh un si hau ref, 
eonfédérés s'élòveraient au dessus des firneetes passtons qui sit me à 
: etque la sagessoet l'énergie du nouveau directoire, jetáes.d f 
\ sauraient avant tout défendre le droit.et réprimer le désordre et le 
; force brutale, Cat espoir p'aurait-il été qu'illuspire? C'get grat: 
döplaisir que’la Russte.pourrait s'en convaingre, 
V. Eze. ne se móprendra pas sur la nature et |'esprit des ob 
; j'ai honneur de lui adresser. Elles ne portent en apeune wed 
lipdépandence intórigure.de la canfédération, Eilesvange 
questians que Vanarchie et la farce brutale, senles conteatgns, S£ 
européennes le droit d'ezaminer. Ì f 
M. le prisident, j'ai regun de mon gonvernement linjone}t 
positivement en face des autorités et des partis de la Suisse "9 © 
| spasleguel.il,ensienge cette affsire ef panticulibrergent les 
bles quien réenljeraient poyr la Suisse, sj dane vatrp pays NEE, 
des conseils plus snges et plus conformes à l'ordre lëgal,à 12 
dispositions qui doivent régner entre des canfédörés, Je reraP ij 
quent un pénible devoir, mais dans tes motifs qui me lont pf 
voir de la part de l’empereur, mon.auguste souverain, quels 
vieillante de randre la Suisse attentive, ans dangers qvellef Dd 
préserver, s'il en est temps encore. . ì 
Sig hid . 


î 


Revevez, etc. 


Eg . 
Npuvelles d'allemagne. . 


La semaine dernière, plusieurs individus implisg 
conspiration découverteà Hirschberg, ont été t 
sous bonne escorte et conduits à Ta conciergerie ;.* 
encore d'autres dans le conrant de cette semaine. 43474 
porté devant la cour de justice suprême ; les met, 
dernière chargòs de l'instraire sont déjà nommê5 
ratjon parait avoir des ramificatinns. assen n@re”. « 
ainsi qu'on a découvert et confisquê dans un dan 
viaux un grand nombre de caisses‚ranplies.de BSS 5700} 
d'une fabrique. belge etque l'on vaoloitfrir passen 
ne pour un transport de vin ; on porte à1500 le? 
sils contenus dans ces caisses. Des lettres de Sil se 
outre que les personnes qui avaient l'intention * per 
tête de ce mauvgment, avaient acheté sur la £r0%. 
me nne maison qui avait servi antrefois de verrert „ls 
proposaient d'ètablir.maintenant une espêce 
canons. ee 

— On écrit de Lubeck, 37 mars: , waltd 
La Feuille d'.Aeis de cette ville libre pabtie le. 5 

gation concluentre le sénat de Lubeck et. î 
Mecktembourg-Schwérin, Ge traité, qaï ent; 
‚partir da Îer avril, assinrile entièrement fes'nai! ef 
‚ceux dn.Mecklembonrg dans les ports de 
corde aux navires taecklembontgenis, d 
: les mêmes avantages dunt jonissent les navik 
bre. 

— On écrit de Cologne, le 4 avril: 

Nons avons été près de-treize jours Sf 
pays: tous les jouraaux sont femplis du ree: 
par l'inandatien. Dans le pays desen Pads: 

eanx atteignent jusqu'à la hauteur de septP 


A TS 


aus le Po 


Ee: 


Gringe personnes et ape. grande quantité de bétail ont 
RS les eaux. 
EA partie, basse d' Heidelberg on ne peut communiquer 
ier à l'autre qu’aun moyen de bateaux. A Francfort, 
lon est arrivóe jusqu'au Boemerberg. A Wurzbourg, 
usieurs.pergannes noyóes, Kitzingen et Schweinferth 



































































's; le, Rhin à Mayence était plus haut que la plus gran- 
in. de l'année 1824, Ees villages des environs ont 
 spuffert. A Worms également toutes les communica- 
Úsaieht en. bateaux. on 
retbe de Coblence dn 30 mars annonce que tout le vil- 
Menendorfest submergé, etqne ta Moselle, sortant de 
gel a inondé les chanypsqri lui servaient autrefois de 
Aujonrd'hui sont livsés à lacelture. La dètresse du 
&à Ehrenbreitstein, dont les rues sont submergées, est 
inde, malgré les secours qn'on s'est empressé de distri- 
rmi leg victimes les plus pauvres de l*inondation. On ci- 
e charitable du curé qrri, tans les jours, fait porterdes 
Ax famylles fes plus malheureuses, ou les fait passer, à 
gardes, à celles qui occûpent Ies étages supórieurs des 
qué \'eau n'a pas entièrement envahies. 
ville q essuyá une grande perte à,la site du déborde- 
Rhin « 18grosbateanx.chargés deeharbon, à destina- 
Wobtence, ant coulé bas près dé Saarbracken. 
betenesse-d' Elrenbreitstein «rèké: le (héâtre d'un évé- 
Quit aurait pw causer un. affreux malheur. A ladite 
touteg les tranpes logées dans tes nasemates du fort de 
tein avaient quitté leurs chambres, quand un énorme 
terdelacha du rocher d' Ehrenbreitstein situé an des- 
ser les besemates, les endommagea considérablement 


ee) 


én barra complètentent Te passage. Par suite de cette 
Un pan de muraille de la forteresse oonstruitesur ces. 
ze trenve privè de-an.hase.ct | on oratatde,voin crouler 
Bette muraille , ainsi qw’ une autre masse. de rocher. Le 
hs est immense. | ee 
kéerit de Dresde, 31 mars : 
ine da pam staet éerunlá avec la partie da la pile 
Pala pw jover esjourd’'hui, les: sontorvainsâtang nem- 
“Musteus petites maisons situêes près de päntont été 
Fedde quartier qui «fg plijs spnlért est laFriedrichigstddt, 
Blesait jusqu'à Ja hantenr des fenâures, di: reader 
‘Le roi a visite, hier en ‚pensonne: lès: quartiers de la 


à la direction de la police pour acheter du pain et 
fr. aux pauvres. 

R.Scrit de Brancfort, 4 avril : 

Vers À heures du. soir, on a va s/éerouler tout-à-cot 

yn pilier du pont en pierre cönstruit sur le Mein: i 


ée du pont de Îa largeur de quelques pouces, Le ni- 


Eee Francfort. 
Ee 
Nouvelles de France: 


Paris, 4 avril. 


gr les Iaines êtrangères , qui a été. adopté eu ces 





Ben masse par.navires feangals, 20-p. e. de la valeur ; 
bere, lorsqu'elles sont: du erû-des pays limitrophes’, 
tAa:valeur:; id. par navires.élrangers. & fr. par 100 
e, de la, valeur; id, par (pere loraqú'elleg-ne.spar 
deg pays limitrophes, 4'ír. pour HAkil. et 20 p. de la 


péanee; de la chambre den. dénmtés de jeudi, M. 
rie a demandé, par une interpellation, desex- 
Mrdoiswtdoonelun avecl iman de. Mascate et de Zan- 
poa duguel le Journal das Deéhats avait exalté antre 
enreux effets de Îa, politigge.du.enbinet.. M. Cunin- 


K: ‚Ae emlavait pas regu la communication officielle du 
plas naturelle, que, nous. crnyons le savoir, ce fa- 
SA Ôlé rédigó snr une lettreadressée au ministère des 
gres et dans laquelle on patlait, nan pas de la 
un traité, mais seulement de la passibilité d'arri- 


Anventien diplomatique sur les bases qu'on indi- 





© 
id 


elle a entendu,la lecture du travail de M. Benoit. 


ncë de oejotr.. 


sits 
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: iter et ji 
ACnirems ting 
‚Pourra arrêter 








pan des nbtes den Besl: où. vent. ordinairersen 


Aker AW sont parxenns à bahapper aax, groi 
Aleigne,;,mais.qn a IPR nenesrnire, o rond 


ving Pe 


kt plgs cammanigaer avec les localités en vironnantes. 


bersermates, le dij ‚de notre députation. » 
ta, en grande partie, le mobilier, En même temps, une|. 
ïlasse de rocher ronla Hef la grande parte quê s& mouve | 


| qu'of assure, deë pérá pûrt blie 
hak ohh 2 | pas à être initió À tous Îles secrets.de cette affkife encoré assez 
tontait, L'eama adteint la même kauteur qu'en 1664. | | he pe ave, 






„sont ingpdgs, ete fait remettre encore dans la soirôe f_ 
Pr, pn e 


es jours, pendant les grändes eaùx, cette masse s' était | les questinns soumises à la commission dw budget; cette der- 
hen hat 4 | nières"est dôoidéeà faire us fappurt: Taworabte abs: vires de M. 
daun'est plus qu'à la hauteur de [0 pieds 8 pouces, | Mom Ee ministredes finances a fait prówaloir sononinian et ses 

Oe } vaesjsur celles-de M. Pôna Aguayo. Les journanx spòcifient cer= 
F taines conditions de l'arvangementdont il.s' agit; mais jusqu'icì 
| les différentes: versions: présèntées sar cotte: matière n'ont au- 


Wai getronvait seul au banc des ministres, s est bornó 
8 te roponse de M. le ministre du commerce nans a pa- | 


n'existe pas, et quele pompeux- article du Journal | 


Äâopchargóe d'exaaliór. la. proposition deM. 


&úr Ja conversion des rentes 5 p. c. s'est röunie | 


räpportedr conòfüt à Vädoption de la pronosi-: 
Giant.à l'époqne du remboursement et sur quel- 
Aispasitiorys, aceessoires. Loa.rapport sera -döposé:à | 


Après ane carrespondange toute récente venue de : 
nee et dE 
nr gie 4 acteur Lusbingtan. Le premier ; 
dst’ établissement d'ane.cruisiëre sur: la:scâte:d' A- 
Sontposera d"ún'nombreë&galkde vaisseaux ‘fraù- | 
) la été posé en principe que les navires ne pour- ; 
Be el jägês qhe piktlés bätimens de guerre de; 
„a qiils pourraient être arrêtés indistinctement | 
„atreeraisière, Ainsi; par exemple, un nasire! 
en jugé sospeot, at traavaut hors dela por-: 
Fancaiseetdans leseanx de In division an-: 
Aarle par gello-g, st devra âbre aussitât ve-. 
gr de lastation francaise, ‚qui seul anfa;lei 
lin a zer, sil y atlieë ; Ù én sera de même: 
fs prèsumes suspects, que là vròi=, 
et devra remettre au commandant: 
aoe 13e, [1 a té, proposé en outre d'établir ure 


Be Bruchtalet Wiestoek, est snhmergé. Dausle village | mettre sette idée à exócution, d'ouvrir des négociations avea le 
gouvernement brósilien, ainsi qu'aved les cabinets. de Madrid et 


de Lisbonne. (Revue de Paris.) 


— Des nouvelles graves nous sant apportées par Îes journaux 
de Marseille au sujet du droit mis sur la graine de sésame par 
le vete récent de là chambre des däputés: 

« L'impression fâcheuse produite dans notre bourse par l'a- 
doption de l'atnendement Darblay a été telléque les affaires 
ont été suspendnes. On ne s*entretenait quê dès conséquences 
que ce vote doit malheureusement avoir pour nos principales 
industries, la trituration des graïnes, et la fábrication du sa- 
von. L'avenir comtnercial de Marseille se présentait sous Fes 
plus sombres couleurs. MM. les fabricans d’ huile de gràine ont 
pris, sous le coup de la nouvelle que nous venons de rappeler, 
la résolution de se rendre tous à Paris, afin d'äclairer la cliâm- 
bre des pairs sur tes résultats d'une disposition douanière qui 
amênérait la ruine complète de leurs précieux ètablissemens. 

Ce que nous apprend le Sud est d'une natare plus sériense ; 
voici le P, S, d*an article dans lequel il combat très-chaleu- 
reusement le vate : Ee 
_… « Ces lignes ötaient écrites lorsque nous avons em eonnais- 
sance de la détermination prise à l'issuede Ie bourse par tous 
nos fabricans’d’ huile de graines. Dane. nne réänion gánórate, il 
a êtédécidé à Fananimite que, va ta condition ruineuse que le 
vote de la chambve éleetive fgisait à cettd industrie, il était im- 


j.possible d'en continuer.Vexploitgtión ; qn'en oonséqaende, 
‘tóutes:les-usinos sersient fermées, fes ouwriers bengêdiëset que 


‘tous les fabricans, sans exception, se reùdraient innnédiatement 
‘à-Paris pouren oppeler à la chambre des pairs du votede: la 
‘chambre des dóputôs, et pour appuyor de leur concours les sol 
lieitationset les-démarches-de notre chambre de commeree' et 





Neuvelkes d'Espagne. 

7 Madrid, 30-mars. 
L'instraction de Ia dernière conspiration ‘découverte ò 
Madrid se poursuit avec une grande activité sous les auspices 
du magistrat cliargé'de l'enquête. Des proclamations imprimges 
ont élê saisies, geh dane qui compromettent, 'à èe 
shnáges impörtans. ‘Le públie ne tardera 

nìystötieuse. k 

Les balletins de la. province. sont sntjefeisans; l'ordreet la 
trangui}kité négoent: sur tous les points, On: reconnaît aujour-: 
d'huê Fexagóration de tout ce qui sfest dit sur la-Galioe et la 
Catalogne. Jatnais. le: goawernament nlaeula moindreinguiós. 
túde pour la tranguilkité de ces. priouinces: 


7 A 


etn carsetòre officie Lundi. oú mardijdsera donné lecture à Ìa 
chambre des députès-duy rapport de la:commission du:budget et 


bre des dépntés s'est océupêe vendredi du tarif | dis rapport sur l'autorisation demandée poanle róglement de 


la dette. In 

Aussitt gee ces deux points importans aaroat été rósolus, 
les cortèsdoirent être non.dissoutes, nrais- prorogées: au (0: oc- 
tobre. Le ministère prefitera. del’ intervalle pour mettre à exê- 
entian la-loiélectonatei ged 

—0On éorit de. Mahete, le 26 mars, que vers les neuf heures 
du matin la. fabrigne: de poudre:a: saute. Oa dit quel édifice a 
été. totalament:dètruit, et que eing- personnes ont péri ; huit 
autres auraient étó blessóes. Le bruit se rópand que le nowbre 
des morts s'òlève à plus detrente, … . 


de la découverte de la dernière conspiration. Pármi les person- 
nes arrêtées se trouve M. D. Luis de Aya, juge d'instructien 
prèsdes tribunaux de Madrid. On dit que la cause est toujours 
perdaute devant le chef politique et l'on ne sait si elle sera por- 
tée devant les tribunaux civils on militaires. 

Le Tiempo publie.dans: son númöro d'anjeurd’hui le pro- 
jet présent aur gouvelstbmgntrespageut. par: Jar lägatien de 
France, il ya ent#iron’-deax meis, dens 1e:but de favoriser de 
commerce franqais'sur lés' côtes’ dé Espagne, It pardit que 


nateur Carrasco se rapportait à ce fait, Nous donnons ci-apròs 
ce doeument important : 
Art. ler, Les dispositions 


Art. 2 Gessent ogalement 


aux paquebots à vapeur. 


dite instruction et les articles 6, 7, 8 et9 del'art. 29 de la nou- 


velle instrsctian du àvril 1848, en: Lont do qufs'flrouve en: 
opposition. avee l'art, 8 de la convention stipulbe entre les 
cours de F ranoe et d' Espagne, Îe- 24 décembre 1786. Les dispa-| 


gijeos.del'art. 63. dela. loi. des,douanes. du 9jnillet. 1841, ra- 
latives à la prohibitior da enmmerce de transit pour les 


bätimens qui jaugent maias ‚de, 400-tonneauz, sont sespenduesi | 


provisoirement, relatì rement-sgv bâtimens-frangais marchands 


et aux paquebots à vapeur jusga:@;0R-que les cortòs, saisies del | 
la question, aient sanotiennétun droit be ie nd établi! 


par les art. 4 et I1 de la convention de 176 


Ärt. 4. Casse d'être applicable. ax susdits bàtimens et pa-, 
quebots, l'art. 9'de Iinstraction du 26 avût, prócódemment 
eitée, relatif aax ohjeta.qni resteraient à bord desdits: navires et 
paquebots pour l'usage deter Ötjttpage, et tn-touteé qu'elle 
Jeunifent-de-contraire a l'article 9 des con ventiens-de-1758-et da 
ATBB L'art. 1043: da varifdsinpertation, numdsé-à: ta lat d 
Art. 5. Est tra 161 de l'instruction d'août 1841, 


douane de 1841, est suspendu sous lessnsdites réserves. 


relátit-à Ta vérificatfd 


handtam memmen ennen nnee erase 





en 
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‘nation perdra toute inflaenes marititné,’ qediquenous-soyvits 


| _— Legouvennement a-regu:des: dépêches: dela nature: le plus | 
 satisfàigante du: genvernement romáin, Personne ne doute. de 
| la prochaine cdnolusten dh:eogeordat qei eeïheidera: certaine 
| ment: avee' la: reconnaissance de la reine par le gouvernement 
| pontifieal. e hath EE 
| Eb parait qu'après une discussion. approfondie de toutes f 

fevriee : Rltes contiennent des nouveltes der fAamérigue: cen 
' traledn 9février. Il y avait eu un changement: de: gouverne- 
gent dans l'état de Guatemala ; le. gêmórat Carrer a: pais let: 


ll parait que de nouvelles arrestations ont en.liew par-suite | 








V'interpellation adregsêe an-minietra des finances par Á. le só- 


de Tart. 23 de V'iastractión régle- 
mentaire da 26 aoùt 1841, relative à la visite en pleine mer,; 
cessent d'être applicables aux vaisseapx frangais marchands et: 
A'être applicables auxdits vais. 


seaux et paquebatsles paragraphes 5, 6, Tet -de Part. B dela- | StCTO, 4,874,108: quintaax; tie, 52,797,766-ilog.; tabas, 


m pdr les adininfstrateurs-des:deruos, deg sont: bldvór &-29,1 


| marchandises déclarées én transit, quatt tux susdits navires ef 


paquebots. 

Art. 6. Est remisen vigueur dans les termes prôcis de l'art. 
4 de la convention:de 1768, be dèlni accordé pour négulariser le 
manifeste des susdits.navires ct paqwebots. 

Art. 7, Jusqu'à sanction de la part des cortès, auxquelles serp 
soumise celte question, le cabotage des pavires frangais dans 
les ports-espagnolsest mis provisotrement sar le môme pied- que 
cetui où se trouve aujourd'hui le cabotage des navires es- 
pagmols dans les ports frangais. 8 oe 

Art, 8. L'exoeption. qui prive des privilóges da pavillor 
national -les: navires espagnols quï font le comurerce avec les 
ports frangais compris entre la Garonwe inetusiventest ct la 
Bidassoá, entre la frontière d'Espagme et celle de Frames 
jusqu'à Marseille inchasivement, et les: ports sotturis àla da- 
mination frangaise str la côte Méditérranée de Afrique, 
cesse provisoirement d'être. eg. viguear, jusqu'à oe que les 
cartès, instruites du vrai bh traitós ef de leur interpréta- 
tion naturelle, sanctionnent dêfrnitivement cette disposition, IE 
en sera de même relativement au droit exorbitant, qui pèse sur 
l'impostatian par terre par la frontière franqaise, 

Art. 9. Dans le but de favariser les relations commerciales 
entre: la France et |’ Espagne, sgront simplifiées. les dispositions 
des art. 57 et 75 de l'instruction da 26 aaût 1841 ; et des 15 
premiers asticles et de l'art. 31 de l'instruction.da 3avril 1843,. 
en ce qu'elles ont d'applicable aux navires franggis marchands 
etaux paquebots à vapeur. … 


Art. 10. Les droits de port.serant róglás oonformáment aùx 
traités, sur le pied d'une parlaite égalitó-dans Fes ports d'Es- 
pagoe, entre les navires frangais ch les.navires eapagnola 
„joveen … es : 
L'Eeo delCommercio du 30 mars, en reproduisant le deeumené 
publié ci-dessus, Î'aefampagne des considórations: suivantes «: 
« Dans le cas-ou le: cahinet.de Madrid eöderait aux exigences 


| frangaises, ignore-t-il quesle ntinistère anglais vandra que son 


pavillon goit aassi favorisé que le pavillon francais. M, Marti- 
nez de la Rosa et ses colléges ne.savent-ils pas qu'au preurier 
jour les Etats-Unis et la Holtande demanderont les mêmies avan- 


U tages? Ignorent-ils que Najjfes, la Suède et la Sardaigrie même 


reclanieront d'être traîtés sar le même pied? Et dans cetté pò- 
sition déplorable,. attedu le bas prix que coûtent les matelets 
_dés &quipages ètrangers, ce seront leurs navirés qui feront tout 
le' commerce de transport chez nóus, sans que lof aitbesoin 


‚poúrtle cabotage, de bâtimens espagnols, Notre marine miar- 


cliande sera dètruite, nos chantiers deviendront inutiles, nous 
n'aúrons pas’ besoin d'arsenaux ni dé marine royale; ct hotré 


eritoerés de diëur niersshes.nrathelitsgui s’endaidrout douveieont 


| d'opprobre les noms desiarinistres aètaels, et il p'äst personae, 
quelleqne soit son opinian pelitique, qui ne maudisse leur mé- 
: moire. Penser,-y ‘bien, ministres ! Espaguols, 
‘ meat qui nous snggère. ges röflexiang..n 


médiseg Ja doeu- 


— Nousavons des lettres de ta- Hause: joepie datedu: Mt 


rênes de l'adamnistration eta nommò un ministèbe nouveau. : IL 
a ótóinvesti da poaveir’ par là cerps légidlatif, Lev paix duait-6té” 
eonolneentre les Gtats de Salweder; Hotdaras st Nicarngaa. 
Le plénipotentiatre de: S. M‚-Hb reime d' Espagne: aupiês dar 
prêsident dela:rópublique de F'Bqoateun, -« romisses 'leiltes. de 
eréanre art: prösident de cette: répubiigue, ‘ab une leutrede le: 
reine Isabellè, aînsiconguet Ee ee 
« Habelle IT, reïne d'Biepagne, ett, òbe. au président de bù rlpubbigua' 
S de®Bquateäri orn 
» Mon grand‘et bon ami {mt grandé yf buên axsigo). Soi 
_» Les eortès de royvame étant róunies ont jugéù prepos- de: me: dóvlaret 
majeure ; ayant prôté en eonaégaence le-serment que peesorit Ja anne natijntion’ 
de l'état, je suis.chargée. du gouvernement.de femoosrbij Il faut espóter 
fue ce grand événement consolidera l'ordre ef la trangjit ard ibis peo . 
ples que ta divine Psovidence m’s confiés, et qué, produ ‘göuwerme- 
mentjusteet bienveillant, les germes de’ praapfriké: qu, zentbome: Espagne’ 
ed dévelapperent. Je priegkont mon grand at bor emt. da vous, avoir. eg sa 
sainte et digne garde. Votresbonne amie, Isabelle. . 
» Dans mon palais de Madrid, le 17 décembre 1848.» 
PU Dn a "RÈFONSE. 3 8 
AS. M. la reined' Espagne, dona Miatelte PE 
« Ma grande et bonhe amie, j'ai en t'hoûnéur de reoefoir Je lette que’ 
V.M, a bien vouta m’adrasser, pour” m'aanonget son. benbeutnrdaehges mi 
trôna; cette importante. nouvèlfe.m’a été aussi agagahlegve les len dani 
agnole sont étroit 
et que les sympathies que nous inspiré notre àntierthe mêre-pätrie‘sont Ta 
‘tiraes. Veuille ta divine Providence, oonservét pendant de longues annéés la: 
vierde V. Mi dont le nomest pout l'Espagne le symbote de ventus. raes. eh na: 
sûr gavant de la. prospérité de sqn paupte. L'ami respactueux de V.M: 
; » JUAN: Sosa: FLORES: 


tié qui nous unissentau gouvernement de la moymchie es 


» Quito, 30 EE ea ind 

Gonimeree britannigne pendant F'antée 1844. 
Ac AMPORTATIONS. <0 

[l a été irporté dansles differens parts’ de? Angtetgere 

‘céréales, 2,773,760: quarters; buissons:distillées, plus de 

5,000,000 gallons; cacao, 3;781,708 kitog.; coton, 5,775,668: 

kilog.; café, 46,521,243 kilog.; éptoes, 10,739,502 kilog. 


33,825,873 kilog.; laines, 65,663,686-kilog.;- vins, 8,582710' 
"galons; de la soie éerué,'4,556,657:kilog.et 6%487,920 ceufs… 
° Illa été importé et produits des olontes et-de pags óttan-. 
gers 1,267,194 kilog. de caonps 6,160;,279. kilog. de: oedb ; 
1,713,735 quintaux de vif-attgent; 6,078, 371 :kilog. dl ápiees; 
8;:719;790 kilog. de täBuc; 1662; 786 galdons de wingerd, 07074 
“kilog. de läinds. Er Die Sn 

bar NS B. BxPoRTATLONS: Ee: 

“Voici lés prineipaux artields‘exportés par lá” Graride-Bre- 
tagne; le Beat s'èn ólève à'50,615,265 At hed Däns cotte 
sömare sont compris les ouvrages d'atijdr êt les qaineailleries 
poar 2,167,673 Liv. st; la taitérlepöttr 8,085,245 Liv. st 
les fils de lin pour 1,021,796 Livests lk fet'et Facier-pvar 
3,194,901 Liv: at:; de euiveepeart;786;52B:Lie. st; fabeicats: 
‘de-coton pour 18,823, 408 Liv: 86.5 idenr de lin, pour-7,008, 184 
Liv: stij idern destine; poar 8 196;216 Liv. st les le de coton 
pour 9445515: Livs ski” A SEN É ® arta 
> kes droits dlonetigeet.de sortie — dödmttion faitede la semme 
de 169,49A- EJvs st.rpour primes ‚ dèdominageatens,etn— 86° 

£0OA6 AT Liv, sti. geen ar ef 


EA 
veter, » 


sit 
' 
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Nouvelles et faiïts divers. 


D'après unelettre de Buenos-Ayres du 23 janvier, Rosas a 
promulgué une nouvelle lot qui défend à tonte personne ne 
professant pas la religiori de l'état (le catholicisme) de tenir 
école dans la: république; les êtahlissemens anglicans et pres- 
bytériens, qui s'étaient formés à Baenos-Ayres, ont dû se. fer- 
mer par suitede cette mesure. Un autre décret.porte que tous 
les enfans d'étrangers, nês dans le pays, sont considérés comme 
sujets indigènes et traités comme tels. Enfin, on craint que le 
dietateur ne fasse voter un dècret qui défende à tout étranger 
de pussèder des propriètés terriennes dans le pays. Après avoir 
rea la nonvellede l'intervention probable dela France, de 
VAngleterreet du Brésil, Rosas a ordonné de resserrer le blo- 
cus de Montevideo, afin d'êtreen mesure d'offrir un prôtexte 
raisonnable de refaser la médiatioh. … … _ AG: 

—0n écrit de Tanger, en date dn 13mars au Journal des 
Deébats : en ne Abt 

L'anarchie rògne dans la Maroc, ef les provinces de Ducale, 
Schedma, Abda et Hasse sont en révofution. Les éómmunicati- 
tions avec la ville de Maroc sont aujourd'hui impraticables, à 
tboîns d'avoir une escorte dé 300 à 400 chevaux. Les Kabyles 
rôdent aux environs de Maróc ‘et ‘piftent tous ceux qui ne sont 
pas eh étatde teur rêsister. L'nne es plasrichres provinces de 
Pempire, le Suz est êgalement en insurreetion. Partout. il ya 
des germes de révolte. La plapárt'des populations, fanatisées 
par les agens d'Abd-el.Kader, ménacent la sonveraineté de 

_ Yempereur du Maroc.Cet êtat des esprits et la sitnation des ron- 
tes rendent tout. commerce difficile flour ne pas dire impossible. 

Mogador se relève lentement dit: cönp qui luia été porté par 
potreexpêdition… ij 

Un oukase impórial russe còntient Vordre «que tous les 
de Ya missionnaires catholiques qui se (rouvent dans les provin- 
ces Georgië et autres provinoes’ dit Éaucase, doivent quitter le 
pays. Ô Wepro hen E, dn Bed ‘ 

— On lit dans la Gazette Univefd8liëg: Niügsbourg: 

“Suivant une correspondance de Romé Îe gdavernement pon- 
tifieal a prié 8. M. le rai des Frangais d envoyer ici an autre 
reprggentant diplomatique que M. Rossi. 

pejbe. 4 il est arrivé à l'amnbassade d'Espagne à Paris, 
unedèpêche de M. Castillo y Ayenza, ambassadeur de la reine 
akrianses Romé, qui annonce que le Pape avait déclaré qu'il 
atlgit expédier à la cour’ de Madrid,la bullequi appranve la 
vente pt l'acquisition des biens nationaux dont le clergó espa- 
grol mkb déposséde dans les dernières années. . 
„ct Ôn berit de Rome, le. 20-mars, que Mgr. Van Bommel, 
deôque de Liège, eat arrivé en cette ville. 

“de On lit dars la Revue Britaithigue: 5! 
HIne.des gloires mititaires et politiques de l' Angleterre est en 
ee moment letexte de plusietrrs artictes intérdssans. Il s'agit de 
Lettres. et. depêtdres de Marlborough, recheil de précieux ma- 
dériaux ;autebingraphignes miraculeusement :retrouvés dans 
wie armojreà Hensmgtun. llensa.paru:troisivolnmes qui: weient 
Jeijennmun peudtetd peiiveroiter arteihien sir òmatios; kaise où 
Ids historiensdés-rògnes:de Gmilhumeret d'Arinè puiserónt dés 
daruraens essentials; IÌ y- á la griffe du Fon dans quelques-unes 
de ces lettres, et elles disent le mot de certaines énigmes. Sous 
piuedian:rapport; ‘elles grandissent encore cet homtrie, à la fois 
ghoud-peliigee et: grand capitaine , car elles révèlent que ses 
mowvermdens n'étaient pas toujourstibres. Combien de fois il lui 
failat demander la permission de vaìnere, et combien de fois il 
ne.‚put l'ebtenir lt L'Atbengeum remarque avec raison, par 
exemple, que, dans une critiguades. campagnes de Marlborough 
attribuêe à Napoléon, le prisonnier de Saint-Hélène blâme sé- 
vòrementle'gónêrak anglaisde n'avoir pas poursuivi son succòs 
à Bleinheim eit faisant ane secondeeumpagneen Allemagne, où 
la puissance de Louis XTV était tròs- valnêrable. Or, jastement, 
les doonmens publiés anjourd’ hui pranvent que Marlborough 
avait formêle plan indigyé par Napoléon, mais qu'il se vit foraé 
d'y resnncer ‘qiand it fdt eonvainco de la mauvaise volonté du 
prince dé Bádë'et &#F ifidompréhensible négligence de l'empe- 
reur d' Allemagne. arlboraug s'en plaint amèrement au prince 
Eugène auquel il déolaregqn”il abandonne la. partie s’il n'est pas 

„adeux secondé par les princes allemands. A l'appui-des Lettres 
et dépéches.de Marlborough on a exhumé en même temps.la Cor- 
bt grain diplomatique de Richard Hill, qui avait été ambas- 
“sadeyr ‚dela reine Anne'à la cour de Sasùie; cette correspon- 
‚daure.est surtout curieuse parce qu”elle jette quelque lumière 
suf» desnágociations tennes assez seorêtcsà une époque où il 


d 





n'f avait pad“eomme aujourd’'hai: des journaux qui devinent | 


‚da pólitiquë älofs qû’on ne la leur confie pas. 
—-La collection universel le des livres Boüddhiquesforme deux 
‘ vastes recueils qui gffrent le plas grand intérêt pour l'étude et 
V' bistoire de cette‘af iet religion, professée anjourd’hui enco- 
re par plus de 150 mil Gws1de septateùrs. Cette eneyclopédie a 
été publiáe à Pékin, aux frgin. des endpereurs de la dynastie ró-_ 
Rnante, en 1,392 volumes'in-folio et ne coûte: pas, myrins de 
38,000 fr. Fezemplaire.Elleestconcne en quatre langues : chi- 


‚ noîsel, araù gele, mandelieue; etthibetaine. Leù Naväris spéciaux: 

qui peuvent porter in jugement-sur cette matière, s'acpordent à; 
„penser.dhe diaäoqnisitjon de ce receil gérait ua grand service ren-; 
‚du aúx Jefldes weientales et qu’iljserait-parfaitement placé au 


milieu deg stchessèganalogues que possòde.déjà le:département:| 


des manuseritstd@fe bjbliothègue du roi. A, l'aide des nouvelles 


négoeiatians gd RegBwernement vient d'guvrirà grands frais, | 


« ikne serait péutrêtra;pas jgamossi ble d'obtenir, même sans bour- 
se délier, ce trésor scientifiqne. En tout cas, le gouvernentent a. 
entre les mains,dans les grandes, il Jeations dont ilest l'éditeur- 

-et;leddúpositaire, tous les moyang &ipliquer, avec un avantage 

…@galement partagé, le priveipe de J'baha ge: Espérons qne son 


‚ orgille.np restera pas sourde à cet spp e fa science et que na- | 


‚tre goâteuse aynbassade an cêleste émpirg strada moins pro- 
‚dujt.ee prile rósnltat. dese 
vre hie daris!la Désnoeratie pacifigur dn.Bavrik:;,  : 
‚ vUaáreneogtre a.eu Kén hier entre,M. le dpa dU... et M. le 
‘marquis.de 6, à. lâ'suite:d‘nne querelle qui s'est êlevóe au 
milieu d'un diner de chasseurs. Un toste y avait étéigortó en 
“Îangao-anglaise: M. le merqnis.de C.… exprima le regret qu'en 
“are-Francais les;tostes hehèe fiesent pas en francais, Ik ajanta 


quelques observations qui blessêtent les susceptibilitós poli; E 


tigges.de M. le dacd'U…, lequel provoqua immêdiatemert M; 


s B 


Rs (LaPresse.). E | 


le marquis de C.… M. le dae d’D… et M. le marquis de C…. ont 
regu chacun deux coups d'êpée. Les blessures de M. le marquis 
de CG... sont assez graves. » . 
Nous recevons sur ce duel des renseignemens exacts qui rec- 

tifient un peu la version de la Démoeratie pacifique. 

Le tosteen langue anglaise a été porté par M. le marquis 
de C… 

«Entre Frangais, a dit M. le ducd’U.., parlons frangais. » 


devez la comprendre, a rêpliqué M. le marquis de C.…. en s'a- 
dressant à M. ledue d'U.…, vous qui votez pour un ministère 
anglais (M. ledue d'U.…. est membre de l'une de nos cham- 
bres), vous qui êtes un Pritchard ! » 

A ce mot, une scène fort vive a eu lieu, et le dénoûment en a 
élé la rencontre que nous venans de faire connaître. L'épée de 
M. le duc d'U.… a passe à peu-de-distance da coeur de M. le mar- 
quis de C.… , dont la blessure,‘quoiquegrave, ne met pas sa vie 
en danger. La blessure de M. le ducd'U.…, frappé à la hanche, 
est légère ; cependant elle le retienten ce moment au lit. . 


— On lit dansles jousneunx de Bruxelles: : En Ef 
_ Mercredi soir „un mewBre-d’ane de.nos-chambres , M. le vi- 
comte d’…, quë depuis Glas jours est, siir-ht demande de 
sa famille, surveillé par lapolice, s'est renda au domicile de 
Mile J.…, raed’ Arge 
ser une partie du.troliliër 
le poste le plus voisin, et le lögislgteura éé conduit à la per- 
manence, dans sa voiture’, derrìère laquelle étaient montes, 
avec son chasseur, deux honpaes dela garde de sûreté. es 

Relâché, ‚après; médherjop Mtuglproads- verbal,: M. le vicom- 
ted’... s'est re spelde, ù sà présence a fait d'autant 
plus de sensation-que le:brwrië-de son äquipée venait.de.s'y ré- 
pandre et faisait le sujet de toutes les conversatiaus., … - 


chez diversmarchands, des athats pour une somine de 200, 000fr. 
environ. Des agens de police qui entraient dans chaque hou- 
tique au moment où il en sortait, avertissaient les marchands 
de ne rien livrer des commandes qui leur avaient été faites. 
Dans la même journée M-lésicomite d’… avait commandó pour 
180 fr, de bouquets qui ont été envoyés chez Mile J.……, et dont 
le paiement róclamé à domieite- par la bouguetière paraît avoir 
êté fait en monnaie. desseigneurs d'autrefois. 
Une demande en interdietion a, dit-on, té formée hier matin, 
‚_— Papier photogénique. — M. Gaudin a communiqué à l'A- 
cadémie des sciences un nouveau papier.photogénique qui peut 
être três-utile dans les arts, pour les artistes et pour les voya- 
geurs. La simplicité du procédé et des prépärations est telle 
qu'un exposé suffira pour én:dóémontrer la portée, Une feuille 
de beau papier blanc, fort; est. exposé à la vapeur de l’acide 
hydrochtorique versé dans-une capsule ; les vapeurs qui s'en 
dégagent.naturellèment:iimprègnent le papier. On passe ensuite 
sur Àa feuitle ainsirpréparòe:ehe- solution de nitrate d'argent 
neutre, et on; la-laisse sêcheridans l'obscurité. Lorsque l'on veu, 
 s'enseryir;êm- Kexpose-dansda chambre obscure absolument 


nhiré, selon la force de là chatabre et de.la.Jarmière. : On laisse 
ce.pagpier exposé à Limpt ded'iage-(de cinigsecondes à 
cinq miùutes), let ind:s‘oithetvaitdhn lepapier aucune espèce 
d'image, mais en} huèmettan?d’ une solution presque concen- 
trêe de proto-sulfate dé:fer avidulé par l'acide sulfurique, 
l'image paraît inmèdiaternent… Pour la fixer, c'est-à-dire pour 
quela lumière n'ait plasdtiëWsur ce papier, il'suffit de le la- 
ver à grande eau et de bd flöifgerensùite:dáns de l'eau addi- 
tionnée d'un dixième d'’amrmoffiaque (alcali volatit). Ll-faur le 
laisser de 10 à 15 minutes'ed; remuant plusieurs fois et avec 
précaution jusqu'à ce-que:te‘vert da papier: soit entièrement 
blane. On v passe ensnite ungcouched'huile. Ge procédò donne 
une êpreuve inverse, c'est-à:dire que les noirs sont à la-plave 
des blancs; poùr obtenir les rtoìrs à leur place, il faut appliquer 
Je premier papier sur un-second; Vexposer à la lumière et agir 
comme ci-dessns, L'on obtient.ainsi: un véritable dessein en 
noir. ie Ef Er raped ee 


— La supériorité du PAPIER 'aLbesperites 5 póär “entrètenir 
de vogue, en Franceet à l'ötranger. — Se 


toêfier. des contro. 
fagons. : en aid B 
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Koninkl. Nederd. Schouwburg. 
„Op Dingsdag 8 April 1845, (Ne 46.in het abonnement.) 


in drie bedrijven, naar het fransch. Gevolgd door: Ik 
OF RET DOOR VERSTROOLJENG BEWERKT 
spel ‚in één bedrijf. —_ … ° vre 
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chez ua 8 les directeurs de postes et, ches les principauz 
librairesdu Royaume. 


« La langue anglaise ne pent vous être désagréable, et vous 


| musste .- « 


En & rd absance,.s:est permis de bri-. rs EN 


appartement. On a dû appelar: 


Portuag) „ …Opligatiaps,à boudres ,… 24 


Avant-hier, M. le vicomte d’… avait fait rue de la Madeleine, | 
*_… Les fonds hollandifs se sont soutenus. , 


comme une: des plaques dedt‘ba se sert par. le proeédö ordi } 


les vésicaroings, sans odeur ni doâleur, s'expliqae.par: 25 ans | 
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Les espagnolë átaient plus voulus et. dongaient lie 
La lette paailve réste ‘demandée en hange! par coor 
ne se sont passoutehus oeh 

: Aprés plusieurs fluctuations, le secours des Rortugais reste const 
-_ Le brésiliens ont de nouveau haussé de 1/2 p. c, E 

Cours deb'argent: Prêt à garantie 28 ù 3 o/,; pral, 8 o/o; esca 

Derniers pris à 5 heures: 2} o/o 643; Société de Com 
Ardoins 25%, à 2. De rset MN 
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: Amsterdam, dimanche 6 avril. . n 
„ L'aspeot du marchéen Ardoinset 8 p.c. intér: eep. était grip 
rable; les coupons d’ardoins également plas recherchés, májs tad 
plus faible. Les affaires étaient três-actives en colombiens, % Ee 
" Cheúin de fer Holl. 127; 1d. rhéhan 1154 ; ardoius indét. 264 
pons 29; 3 p.e. inkt: 34} ; Ps Passive 78 ; Columb.ex Venen. 1 
15, 147; dito indét. 14! ; dito pet. coup. A. 1,5. „nd 
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